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Cours Pui catholiqs e 6rer les élèves tes deux a . Le 15 septembre
S e si ditliee A feunder u e ide tinos populatioss, s 657 penot d h e- in-titi ie de Péeole riorma QLa va

ue cesendit celte anée, . Québec Su rtout, avec d sue e ouvert e placé i tlbreun d ame- lsI1 irises Urs

tua nisir' uee qlue l'attîiéti dernière. Les cours de philosophie duil u Québecitt et decoIe des exterîe de c itituti ds norule
,P. 'ad . hani'tistoire générale de ß. le Docteur Alulb y et d 'his s (t ilet I éeelNtole de i s de cette cóle nornial.

i Csndei de M. Ferland, ot réuni à PUiver-ité ara es les I exeeptssn do ce qui eone rme le laein, 1antiqu1e.
treux astit<ires, Lo Courier du Canada et le Jurnil a h ere et étude d. la lang *II-lian husIt donnés inar

Qi · cubli ent eluellement des compte-resil de - prscurs l elIe nornale.
ier cur. Nlotral, a 1Tecole Normde .ac-ques-Catrtier,î T l contcernet êcle 011nnIale un :c es-Cutier, il m'a (

s a repris la semaine dernière s curs d'istoire 51. q ns siled pretir se m-i analoguesa elles qui
et .evne a îtinaugurl, deha manière la plus blillhiite, ot (te cournnees a Quebec l un pinm tnecés et i dû, tI ptu

( eours de graimaire française et le philologio. sîn dis-cours -sPdre i ties détmiateles à ce s-jet, lortque j'ai été c-nvain qe
Itutin dansit lequel il a expos avec un rare carié et daa h t"ImtirIp unsres du ka nta dlositin n iiret i uu

sle plus élégant, le origines et la formation de notre belle langue ti tii-t t it l>es otnat chacuni de ces ecole
utne -UVe reCmrquablo tiis égrds. La econde leçontdu par l t J'ai iue le'- le niormale Lava déj enidettée de £50 ai ler

0afà (dlhiitoire gênéérale a réuni l'auditoire le plus nmreu que tIf Jai vier a r vil a ntet saeritte ctte dett depui.
tlous avosencore vu a I%, le Nora. le savani t prifesseur a 'erîd- (1quwla lélto' l unait a eti -de comtinuertre nou-

at-wrpiis de pasaer en revue cette aimiée la période liisrique- coin- "lee- et iioit nie voirait point laer 1e vaste etpp,
yne entre la nis.asc de J.. -C. et la fine du iégie de Charileint- àtIit te lontit I sales IoIsav:tstt._- q ue pfil sle -î*eini de- Quecr

e Dans sa prelière sleçon il a récapitulé on cours doe Pastnée der- snce rapptJt , ai d û sljustirnr i p uon augmenterait la
e i Ieqel il avit s ex tos rapiîdensi-t l'Ihstoire atinte et il suveitti de'i ecoles normalestreanisation 'un pen-onnat dée-

Isi'oire ancietnne La uc e lesçtont nous a otffrt. tracé de mai eves-tiutrites isour Pécole norrale acqe-Cartte. Cette ie-
maitreP asdinirable tableau de la lutte dles paitnlehiétic i -ss"ne psaragtra d'autant pIu. irgeti que le-, rsultat oltnus dais

eiues baibares, dans lequel l'élément, hnttai emenil lit le p-s fiblee c let e.- McGi Ilet Laval, ci ce <i voelrne le élèves-itilu-
a fiai par domniner et domter les deux autres: A la vrofonde triees, sont tit nte pesit pluIIs satislairsaits Dans chactiie de ces

uditionî qui ledistingue,M. Desînazures a su ajouter tue iloiunc etîs les soit beaucoup lis nmeutes que e eltves-instit>-
eLtrainatiite; il a eu lès niouvements les plus heureux, et noues n letus dans I-eo!allil, els inéi e dans la proportn die

s. a que plaitre les absculs, ceux surtout qui tie :arliat trois net-tf contre ti. -M La dn i es sarhilit (le la preiiwre hi-
se taire i'ex-mncéues te h'aviseit poiîtt de prlriter d'unse itsui 5-W" des ele yeCi- ituO1triei le école : (tt pretmière lmivisnuei
tonne occas-iQIi le s'instruire. 0 composait certainvent les Iet te plus brills it de toute

Nous devons ajouter, qu'autre cî-. eours sinpblics il se fait >anseîi- l uiitnuii aussi ont-elles fait des progre- tsutii-fait-enraol
aient, asu Collige Sie. larie, unt -our: de philosophie iiiiellecuelle naîrs, .utout dans la gramnr et Panthmetisue Di reste, i

t msoraie, aitti sKel granid nomtbre dejeuies gensont adinis gratuite- "oet lue s on devuo ours compter plutet sur le- ut tu
mernt. Le R . Gnravouilie y montre le digie ému (le U t cs es qiie sur ls mtit eurupu pese rige e élmentaie dti

fréte de Qu bec, le R. 1 Tailhan queda jeunesse de loiitréal"s campagnes. E _l s scule k.peuvent dmlr les ecoels dse- petits
du reste, pourra entendre proche mitiiiei à qiitoittCanadien entts g sotil equivalerit tles salles lssile ; elles seules, sont

Français oi il doit faire un lect trc sur Plistoire it la domintioi adroses par les autnité.s tcclàsiatles i i thretion les école-i
eqssigsole cri Amérique. mixtes de garçons et tic filles et, le fait, leur nombre total est de

8.50, tandi5is que celui ds-s irstituteurs itesSt que de 90-. e sais
biei cpîelles ie satitaiteit remplir enititièeit le rôle dIl 'institu-
leur, et (Iue lt préférence donne sur les îitstii ittirs dfains ceteiaines

liapi1port titi 1i-intenlanît de I'nstruIctim1 gu t muiiipaliis i des institutrices même peu capables, préférence
qie du iias-Can pour année 1S57. basée principalement sur la diiculté d'avoir des écoles séparées

pour les gaiçons et -tir la modicité dî, salaire dont se contentent
ordinairement les personines duti sexe, est tisse des causes les pius

JsrItew ns- l'EI-sca ioN 3lontréal, 25 ji litt évidentes uil ieu le progrès dei 'édueation dans ce pays ; ccen-
dait, il est difficile de ceoncevoir qule les cItoses pusts-sentIl chaliger

A lONonÀ.- Sî:ctsta~ n noisL. bien pronrsint;i et. A toit évènemnet, tIl était important d'as-
surer t-uitctise nous 'avonts fait ai municipalités scolaires de

Mûns eur.-J! a honneur de Nous transmettre mion troietine bons institters il ['est doublement, sou.s uin rapport, de Jbribler
rapprt aitimel sur l'état tu Ilins-triction publique dans le Bsis- tons institutries, ui-que, dans beaucoup s di ele

(Il bonne. JlsiItics uMlc ae eieii l n ris le
anadneatls uont chtargées île éducation îles enîfants des deux sexes

Les rsultats obtenus ar lesL rstas otns par les écolen nlormsalces out jtislu'aici psdpasséature intéresser vivement tous ceux qui s'occupent d'éilucaîtion, îde beaucup ce que l'on pouvait espérer. Le tonbre les élèves,
JOXposra Porgaisation et la condition présesnte de ces éctl leurs succès cnsidrs dans Pnsemle et L nombre di ceux gsi

dns la première partie de ce rapport. )ans, la seconde. je feraj s linent déja A 'enseignement, dolvent fairî d ispartitre les/cmin-
tie appréciation sucine te îles faits constateés par les tableau sbta- te.s t IOn ettcenit sts tos ts rapporus. La jedusse d pays
tSqisque de 1857. 1Dans la troisiéme, je parlerai les réfonnes et a ripondu îPa l'ssppetl qui hui a été fait : titu grand nombre dc jeunes
tht- améliorations lott j'ai déjà indiqué la néesité, et qu'i i a hlol ises et de jeunes filles, dont la plupart oiiut mIotó te i aptitude
ls encore éte en ition pouvoir de realiser, et de quqtlies autres réelle et mne véritable vocatioit pour Pelisiietnelit, Ont eu le COI-

dlt xpnnce de cette année in'a fait voir Ilimlpertanlce rgts di'eutreprendeii les études spéciales itis-es a leur portée. Si

lo. Des Ecoles Normales. I 'rútt vensait à faIlit plius tard, ce te pourrait être;que par Pala-
thie duti public et IatIeque les iversesuttts loces ou plitt

OI trouvera dans lipendice C les rapports de, directeurs île les péres de famiil le qui out eutre leS tiais, soutis le s atn sic tuel
htacune le ces itistitutionle, et dans l appenie A, les statistiqtes le loveu d coi tiroler ces aitotités, n ntiraieti ias St ipprecier te

qu'ils ont recueillies, d'après les forules > adoptées pour les rap- istitîtioi ansi importante et dtstinguer ire les "rvic5 réels
Ports des écoles supérieures et des écoles secondaires. qPUe Petvent rendre des ttteurs pITs avec soi a cet état

Les écoles oritales Jacqs-Catiet et lcGill, ouvertes le t tis et les tenttinve's infrctises îe la phipat de ceupnx qi ebra

liar 1857, oet en ', l 'ti la date de co rapport, detx sessionse, la sent sais aficttttl5 prllaration s éciale, et, le plus s vet, s tnsavir
reierse tennittée i 15 juillet 1857, cet 'ate cotmmne le 15 ni la vocation ni les colinni5ac ni lapt itude reqises.

septemTbre île la inmo année et qui vient dts se clor le 15 le es Les salaires qu sOit déjà oistetts quelques-uns des eleves tics
ot. L'école iormale Lavatl, iniautguréo le 1,2 mtai 1857, a (li écoles nornales, mîîontreit que certames localités mnt délA su com-

'aljourner le 15juill, et ce court espace île tomps Ia pu étre considéré prendre toute l'importance gu'il y avait A donner 'é lan (l:mts ce
coeunessjin Oi peut donc dire que cette école i eu sat gritul idiitvemient, qui seut petit sirer nos écoles de ['état Ilinfério

première liessionî du 15 septeibrt. 1857 au 15 juillet 1858. nité où elles ont été si losigteips, et, par conseet, sauver t
Danls, 'écoleoina Io AlcGill, V instruct ion ecst doninée s3imultan 1é- cenfants (de l ignotrmice.

nnt aux élèvs des dtir sores i mais il y a deux cles-modèles Les muîliciplfités sui antes se sont les premiéres çlistîiges prit
p6iarées, et uno lscolo di ptits (enfants sur le plan des salles d'asile lotir ginérosité t leu r zlt oi se piocutr';îIt des iniituteurs, sortis
ientA ' étro ioitée. Dans los écoles 'nornialos Jacques-Cartier tIos écolos normales, et en leur asstiant une rémiiitation raison-

et McGtiî, où 'on il adopté l systòrn6 du ponitionnat, il est évident nîablo Co sont cellos dO Lapraiio, du Sault aux Récollets, do Ste.
1h0 "o ia aû nitssi, comme c'est le en$ dans toutes les institutions Philomène, do St Ilermas, do St Placide, do Ste. Scholastique,


